
n 'on t j ama i s t o n n é u n e équi l 
D é p l u s , l 'applicat ion d e c e sys tème e n i v r a i t la divi­

sion do chaque a r rond i s semen t actuel en de nombreuse ; 

et d ' aa enf in! , il a br idé les a r d e u r s «les curés de v i l - ] serai t v a i n ? Il n ' about i ra i t qu 'à mul t ip l ie r l ' iniqui té du 
des paysans . sys tème major i ta i re en raison directe de la mul t ip l ica t ion 

\ u manient d 'une en ten te , cas forces coagulées par des c i rconscr ip t ions . Ou n 'é l i ra i t p lus q u ' u n dépu te ou 
H > n ' s e r a i e n t un boulevard en faveui de i . a s t i lu t ions séna teu r par c i rconscr ip t ion , mais ce député ou sâna t eu r 
contra les forces et les • • ù ù c l m d'en ba Le gc .verne- pour ra i t toujours ê t re le manda ta i r e de la moit ié p lus un 
ment serait ass ' • fort Beau a liai lu r .lau:- lo : lyaltSSM I des é lec teurs , t and i s que ia moitié moins u u n 'aura i t pas 

] n u t au peaple , la rentre . , l e s sol- ] do représen tan t au Par lement . Des iniqui tés addi t ionnées 
ipayés et m o u r a n t presque de faim ne c o u t r e -
rait-elle paa les forées c e n t r ' n g e t f 

Ml, a l ' h -u re qu'i l es t , r é ta t de la i^stion. 
1 n Mil et les pacificateur* on t réussi a créer ion seu- [c i rconscr ip t ions , le n o m b r e des dépu tas et s éna t eu r s ne 

it un courant favorable à l ' a rmiJ t ' ce , mais a u com- pouvant c i re a rb i t r a i r emen t fixe puisqu' i l dépend de la 
i enl d'exé ml ion . Au r j iu t I • le européen , nous Const i tu t ion, (juelle œ u v r e délicate que ce r eman iemen t ! 

ins< qu 'applaudi r à ces emphi i l yon i t i n nobles Je ne c ra ins pas de dire que pas un cabinet n 'osera i t en 
s.L'Angleterre et l'Ai ingna ae mon t ren t 

-i i r- , .i ; r lier do la guer re , 
11u,- nouj devons sonaai tec q te< fatl le pacification 

- •. c e q'.n f-t eu cause a : • ,-u présenta, ce 
p ln i Mate rnen t l ' avenir de iT'n ape et des Ktats-
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r B U . > 
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de ae r e p l i . r . 

t m é r i c a i m on 
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i ines . . , . 
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Siu t iago . D 'an t res t roap i • ' " prépare 
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.le Viper. 
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LETTRE Dl 

l i l l I: -
..!• ! h u . i. aiieini a 

- n t e n m l uc :up e par 

prendre la responsab i l i t é . 0 4 peut, eu elfe!, a s su re r une 
fie n i à peu près cer ta ine , à u n par t i , tel le ou tel le Cir-
circonscr ipt ion selon la façon dont ou la de l imt le . Le 
gouvernemen t qui prendra i t l ' init iative du «découpage,» 
que lque impar t ia l i té qu ' i l y me t t e , sera toujours suspec , 
•le favoriser s m par t i . Il faudrai t , pour qu ' i l en fut au 
t r emen l , que le découpage se lit avec le concours impar­
tial de tous les part is , par l 'aceoid des d ivers groupes 
par lementa i res . El cela , on ne l 'obt iendra j amais , cl iaque 
parti é t a n t , n a t u r e l l e m e n t , ins t inc t ivement poussé à vou­
loir une dél imi ta t ion de c i rconscr ip t ions qu i lui soit fa­
vorable. 

Le (.oumer di> atrauMltai e.-t l ioa i l e au découpage, >'il 
faut l i n croire , par pr incipe ptiilo.-opluque . 

« L'idée de la H. P., expi ique-t- i l , est es.-..'iitiellemeut 
une idée l ibéral*. h'He piace l 'e r reur e t ia v e n t é s u r le 
inèine pied et accorde a toutes les op in ions , même les 
plus fausses, le droi t dJ se manifester au m ê m e 
aegre. , 

Dans ces c mdil lons , ce a'esl pas a la représen ta t ion 
propor t ionnel .e que le Courrier devrai t ."en p rendre , 
mais a la Const i tu t ion, qui a accorde aux opinions faus­
ses le droit de se manifes ter et qui a établi le régime par-
lementa i re . La représenta t ion propor t ionnel le a j u s t emeu t 
pour but de nous . i i l ranclnr, noua cathol ique*, des bal­
lottages, qui nous met ten t souven t en présence de d e u x 
e r r eu r s éga lement faussos, l ' e r reur l ibérale e t l ' e r reur 
socialiste, et qui nous cont ra ignent a choisir en t re ce.-, 
deux e r r eu r s , a faire t r i ompher l 'une d 'el les. 

Remarquez aaasi que le Courrier u 'est pas du tou t 
hostile a ia représenta t ion de l 'erreur l ibérale au Parle­
ment ; H vent que les ca thol iques ci les l ibé raux s'en­
tendent , fo rman t des listes c o m m u n e s pour a r r ive r les 
uns et les au t re s a u x Chambres eu passant MIT le corps 
i tessocial is tes . i l n o i s propose d* pact iser avec les repré­
sentants de l 'erreur , (i logique ! * 

* « 
En v e n t e , l 'une des rai.-ous pour lesquelles le Cour-

l ' . i i , à la sui te de U. \VoeBle, es*, hosti le a r é t a b l i s s e ­
ment de la représea ta l loa propor t ionnel!* , c 'est que 
celle-ci aeearera i l a u x démocra tes chré t iens des sièges 
dans beaucoup d ' a r rond i s semen t s . 

u tant aux députés qui u eu veulent pas ,beaucoup ont , 
pour cela, la m e n é ra ison, et presque tous en ont une 
au t r e : ils font par t ie d 'une dêpn ta t ion d ' a r rond issement 
homogène au point de vue de la couleur pol i t ique ; ce t te 
dçpula t ion cessant forcement d 'èire homogène avec la 
représenta t ion propor t ionne l le , ils ne sont pas sflrs 
qu ' i l s no sera ient pas sacn l ies . 

L'e>t la le grand obstacle au ra l l ibment de la majori té 
de la droi te à la reforme p r o p o r t i o n n a l i t é . 

Le Journal de Bruxelles veut qu 'on essaye de le tour-
uer plus uu m o i n s . Il propose pour cela de n 'appl iquer 
d 'abord la réforme que par t i e l l ement , en é t endan t aux 
élect ions législat ives le régime des élect ions c o m m u n a l e s : 
les candida ts qui ob t iendra ien t la majori té absolue se­
ra ient déclarés é lus ; niais, s'il n 'y avait pas de major i té 
absolve, la répar t i t ion des siépes se ferait , sans ballot­
tage, selon le pr incipe avoport ionnal is te , en adme t t an t 
encore cel le res t r ic t ion que les l istes qui n ' au ra ien t pas 
réuni au moins le tiers des voix ue seraient pas admises 
à la répar t i t ion . 

Dans ces condi t ions , les s i tua t ions acquises au ra i en t 
beaucoup [dus de ebauces do se main ten i r . 

La presse n 'a pas fait t rop m a u v a i s accueil a l ' idée d u 
Journal de Bruxelles. La presse l ibérale ue pouvai t , 
é v i d e m m e n t , s'y ral l ier ca r rément , puisque le système 

profiterait s u r t o u t a n x a r r o n d i s s e m e n t s e a t b o -
liques, dans beaucoup desquels les « an t ic lé r icaux » 
aurai , nt peine à a t t e indre le m i n i m u m du tiers des voix. 
Mais ou sent bien quo les l ibéraux sera ien t fort heu­
reux encore de sub ' r a s rég ime, qm leur serai t t o u t de 
iiièiiie beaucoup plus favorable quo la s i tua t ion ac­
tuel le . 

• 
* * 

Je c io is savoir que le chai du canin il serait assez i l s -
posé à admet t r a cette comhiuaisou : et, sans doute , par-
viendrail-il à y ral l ier son col lègue du l ' in tér ieur , qui a 
toiij ,ur> liasse pour plus hosli le que lui a l'idée-,le la 
Heprésenlal ion proport ionnel le . 

Pour moi , je souhai le a r d e m m e n t que le pi Bclpe de 
la représenta t ion proport ionnel le t r iomphe sans larder 
sur le te r ra in des élect ions législat ives c o m m e il a t r iom­
phe d j i su r le l - r ra in des élect ions c o u n u n i l e s . 

île régime cont inuera i t a assurer au parti ca thol ique , 
qui dispose de la majorité dans le pays, la majori té au 
Par lement , sans l 'obliger à passer sous les fourches 
candiues où ses adversa i res le gue t ten t dans les tu l io t -
lages. Eu le dis] o:i-anl J e m riter, d u< un but d' inté­
rêt éleclora1 , les faveurs du l ibéral isme doct r ina i re , n se 
placerait sur un t e r ra in ,a, peut se main ten i r et se c o n ­
solider l 'uuioa de la Bourgeoisie cathol ique avec la classe 
ouvr iè re ca tho l ique , f a n i o n des popula t ions u rba ine s 
avec les popula t ions rarmles. 

La r, forme p r o p o r t i o n n a l i t é e s t un des poluls pr iaci-
pâu% du p rogramme du paru démocra t ique chré t i en de 
Belgique, i i sais qa ' e l l e a s o n v e a t aaasi lixé l 'a t tent ion 
des démocra tes -chré t iens de France , n mêmi t e m p s que 
des républ ica ins l i bé raux . C'est pourquoi j 'a i e :u bien 
faire de vous en t re ten i r un peu longuem, ut du regain 
de propagande qui se fait en ce moment en -a faveur en 
l lalgique. 

wmÊÊÊÊmÊmmÊÊÊammÊSÊSsmmmÊBBÊÊm 
Cette re l ique est le cbapale l de l ' a rchevêque m a r t y r . 
Préc ieusement conservée dans la famil le Duchenne 

depuis 18W, el le a é té remise par Mme Dacbenne à 
Mgr de i 'Escaille, doyen du chap i l re de l 'église métropo­
l i ta ine , pour être déposée au t résor de Notre-Dame â l'oc­
casion d u c inquan tena i r e de l ' i l lus t re pré la t . 

M"" B o u l a n g e r 
VKxpress de Mulhouse annonce que la veuve du géné­

ral l loulauger «ajourne ac tue l lement i S t rasbourg . 
Ltle est a r r ivée dans cet te vil le, il y a deux jonrs ,avec 

sa lit le. mar iée a u capi ta ine Driant. 
L e s é l e o t l o n a a l l e m a n d e s . — Le» b a l l o t t a g e s à 

B e r l i n . — T r i o m p h e d e a l i b é r a u x a u r l e s s o c i a ­
l i s t e s 
H-.-rlin, H ju in . — Voici les r é su l t a t s des ballot tages à 

Berlin. 
Première c i rconscr ip t ion : M. Lange rhaas , l ibéral . 

8 .3 / i voix, é lu ; SI. pœizsch, socialiste, 3,9'IH; ta circons-
c n p t i o u : M. Kreit l iug. l ibéral, 28.SS0 voix, é lu : M. F i s -
enar , socialiste, î s o s l ; :t3 c i rcous- r ip t ion : SI. Heine, 
socialiste, 1 2 , 7 0 J voix, é lu; M. Langerhaus , l l . i l l ; Se 
circonscr ipt ion : M. Iwick, l ibéral , 10,989 voix, é lu; M. 
Scbmidl , socialiste, lO.'.i'i.'i. 

Les socialistes perdent donc Irois s iègeï à Berl in . Leur 
échec produi t u n e grande impress ion et l'on commente 
beaucoup ces résu l ta t s dus à la coal i t ion des part is de 
l 'ordre. 

Les résu l ta i s de la province confi rment l 'échec relatif 
des socialistes qui perdeut les sièges de Ste t t in , 
Brandebourg , Dor tmnnd e t Sol ingen. Les socialistes cou-
sorvent le siège de Slauuheiin et gagnen t celui de Darm-
stadt . 

Les l ibéraux ont profité de la coali t ion de Ions las 
part is con t re les socialistes. l is on t déjà ob tenu 28 sièges. 
Parmi les l ibé raux é lus son t SI.M. I t icbter , L e u z i i a n n et 
Munckel. 

Le fameux an t i sémi te A l b w a r d t e s t é l u cont re le candi­
da t agra r ien . 

iiistes sont é lus à I . oban , Dresde, Zi t tan . I ' fo : -
zheini et Halle, si. T u l z i n e r , socialiste, est é lu à l i reslau: 
SI. Zuheil , socialiste, est é lu à Tel tow. 

A u n i e heures du soir , ô l résu l ta i s é lec toraux sont 
c o n n u s . S u i t élus : . ' i conservateurs , I membres du part i 
de l 'Ktnpir», ,'i membres du cen t re , 1 membre du parti de 
la réforme, 9 na t ionaux l ibéraux , I membres de l 'union 
l ibérale , IS m e m b r e s de l 'un ion l ibérale démocra t ique , 
11 socialistes, I an t i sémi te . 

UNE INSTALLATION UTILE 
A R O U B A 1 X 

ISous v e n o n s d ' ê t r e m i s a u c o u r a n t d ' u n e n o u v e l l e 
q u i i n t é r e s s e , a u p l u s h a u t p o i n t , n o t r e i n d u s t r i e 
l o c a l e , e t n o u s n o u s e m p r e s s o n s d e l a f a i r e c o n n a î t r e , 
p e r s u a d é q u e les i n d u s t r i e l s d e n o t r e vi l le l ' a p p r e n ­
d r o n t a v e c p l a i s i r . 

Il s ' ag i t d e la f o n d a t i o n à R o u b a i x d ' u n e i m p o r t a n t e 
m a i s o n d e c o n s t r u c t i o n e n f e r p o u r b ù t i m e n t s . 

Voi là u n e h e u r e u s e i n s p i r a t i o n d a n s u n e v i l l e 
c o m m e la n o t r e , o ù les b â t i m e n t s i n d u s t r i e l s s ' é r i ­
g e n t n o m b r e u x c h a q u e a n n é e . 

C e t t e n o u v e l l e s e r a b i e n a c c u e i l l i e p a r c e u x d e s 
R o u b a i s i e n s q u i s ' a d r e s s a i e n t a u x c o n s t r u c t e u r s d e 
v i l l e s v o i s i n e s p o u r la l i v r a i s o n d e p o u t r e s , p l a n ­
c h e r s , c h a r p e n t e s , p o n t s e t p a s s e r e l l e s . 

L a c r é a t i o n d ' u n é t a b l i s s e m e n t d o c e g e n r o , q u i 
c o m p l o t e n o t r e i n d u s t r i e , e s t u n e e x c e l l e n t e c h o s e ; 
t o u t le m o n d e f é l i c i t e r a les i n t e l l i g e n t s e n t r e p r e n e u r s , 
MM. G r a u e t D u c o u l o m b i e r , q u i o n t e u l ' idée d e 
c e t t e be l l e i n s t a l l a t i o n , q u i s ' i m p o s a i t à R o u b a i x . 

Un RonOaisien. 

T I B A G B F l a N T A l S I C I E R 

l îoi iN d e l ' i l x u o x i l i o i i d e 1DOO 
Paria, 2I> j u i n . — Le n u m é r o 5,020, série l i l l , gagne 

100.0011 fr. 
Le n u m é r o ii,9i8, série il), gagne 10,000 fr. 
Les n u m é r o s 189, série'212, et 1,573, série 191, gagnent 

0,000 fr. 
Les cinq n u m é r o s 1,228, séi ie 261 — 9.181, série 318 

— SOI, série 190 — 7,237, série .'{00 — Kl, s é n é 39 ga­
gnen t chacun 1,000 fr . 

LE SALON DE 1898 
et les Artistes du Nord 
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Braxa l les , S t i a s a . - Bat de m a le . I re de la se-
... campagne en 

laveur de Ii-. r.-pf.-s.. ••..'.. a ; p i o p o r t i o n a e l l e ejai 
a i è res éh lions te;-, i.-..,,-.ioi,"' is une par t ie d e la 
presse c iitio'.iqoo e . • 

Les i-1 • , ont encore a a g .,. d une nu l l e n o l H 
! , , . , , . | . | , , , ; , a la t l i iu iu . Max .-elle majori té , 

, inauisc ,,r avec l 'appai •'*»* l ibé-
r u s qui a u i s c r e t i n s da u.i l ioh; ge, plac is en t re le mal 
social is te t l e m a l « c -ical, • se décident poa r c e l a i -
c i p a r ius ' . iu i l co r . sen teui aient , j ; vous t'ai 
< i i fao rei..'>v;ir, les l ibé raux se '<'r tou-

n o a e i , » et , 
aspérti l ion, par dépi t , en v iennen! de , sa en plus 

poar des sociali se fa sa , ce rai­
s o n n e m e n t qui ne m a n q u e "as de Mil . ' majorité ca-
t'.iolique u IUS refuse ! ' enla t im . ' ; • .rtioniie.le, 
qui nous rekdrai l ei p u 
lous à iiie.'i 
lue les cal 

r e t o o r i r .-. i 

I temar, , ' ' ' 
v l . e i, au ' a u x l ibéraux la* al l iancei 

^ r u . ; n ie la i•••. . • i,' ili oi i n 

l io i t iàu . ie l l8 

i a 'îiiMiti" • , ; •• -• ' a pronotl'.ossMlUi» des é lec teurs 
e l j c , , | . par t i , >i la su ivan te , si l'on fa.t 
le calcul d ' a . r .es résu l ta i s des de ru - . r c s é lect ious i 
l i Chambre 

Las ca thol iques , av«" r.n total approximat i f de 101,000 
hulfrag, s, ont o h l e a u 36 s êgea : i OP i • mis 1891 g a -
(jué, dans les a r road i s s emeo l s eu I • ava i t électiem le 
mois de rn ie r , i n v i r o c 11.000 » >ii 

Les social is tes on t , a»ac an I • oOO voix, ob­
t e n u 32s,é.„ 'e\ eU su . i, ils perdea t 1 

tandis qu ' i l s g ê n e n t ••••',: •• 
I i r .v re ; l ibéraux, q d i o m ,e- i»i i .o ni voix, n 'on t 

ob t enu q M • ' -.' • el " s o: t le 
r e p r é s e n u n l s q i ' a n p a r a v a n l b i c •; 
U.OrtO vo 'x . 

i u di l la i i ive, a n s ia rn ière ' 
.r ereer n u député s ial 

créer u 3 dépa té Cal'aolique, '/,'• ': > 
lierai. 

Ces chiffre» ne fout-il « i •• 
, ja i ' , i du sys t ème major i ta i re 

UN LEGS DE TROIS MILLIONS 
Marseille, i a ju in . - - II. Adolphe l-l-lier. vice-prési-

d e a t d e ta commiss ion dea hospices , vient d 'é t ra avis.-
q u ' â n e somma de trois mi l l ioas a été léguée aux bopi-
laux marsei l la is . Le tes ta teur est un n c h ) proprié­
ta i re d e Marseille bien connu , si. Louis S i l v a t o r , décédé 
a Paris, le t juui couran t , à l'âge d i soixante cl uu a n s . 

SI. -lalvaior ha i i , tu t o rd ina i r emen t no m vn ie où il 
avai t la p lupor l de ses parent*. I demeura i t au m o m e n t 
de sa mort au n i i i i i r o 12 du bou levard de Itomo. Ses 
obsèques eu ren t li< u à celle adresse |o lii j u i n . 

Le lest-,.nenl dep ,.-•• Inz un notaire de not re vil le 
vient d 'ê t re ouve r t . I»;\ers legs son t affectés à la femme, 
aux paren ts i t a u * se rv i t eu r s du défunt ; mais la p lus 
gro*«s partie de la lur lune de SI. S i lva to r , trois mil l ions 
SDViron, est dest inée à nos hôp i t aux . 

Le t e s t a l e a r a Imposé a la commiss ion admin i s t r a t i ve 
l 'obligation d'affecter une noua i par t ie de la s o m m e à la 
^ ins t ruc t ion o 'un nuuvel hôpi ta l . 
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nouvelles ûu Jour 
l u a e l e î l e i l i - v o u p i n e u t a c c o m p l i , à l ' a r i a 

p a r 11. « i . I . e y g n e » , d é p u l é 
Paris , 23 j u i n . — Ce soir, a s»pt heures un quar t , place 

de la Concorde, un cheval de liacre, effrayé par u n au­
tomobi le , se jeta sa r un a n l r e fiacre avec une tel le vio­
lence que coch - r s et voyageurs furent projetés à te r re , 
puis pour su ivan t sa routa , n «ult cause les accidents les 
plan g ravas , lorsque si. Çaorgas Leygnes, députe , qui 
so rUi t de la Qbambre , se jeta a la t. 'te ,1e l 'animal affolé 
et après avoir et,' Irai i i nue vingtaine de mè t r e s ,pa rv in t 
à le i n a i l n s î r . Ni lui voyageur» m lo courageux dépu té 
n 'on t été blessés, mais un des cochers a ele relevé, vo 
inissanl le s a n g . Son état parait g r ave . 

l . ' a l T a i r e Z o l a d e v a n t l a c o u : - d ' a s s i s e s 
d e S e i n e C I - O Î H C 

par s, £'.', j qu i . — L'e?t le lundi 18 jui l le t que viendra 
l'affaiie / d a ilcvai.t la eoa r d 'assises de Seina-at-Oise, qni 
a u i ù * Itlgcr a u p a r a v a n t M a z e au t re s causes . 

l ' u " ' "H l id i n c e n d i e à Aiuiuiifc. 

amiea s 23 juin — l 'u iSfeadid a d é l r a i t ce soir les 
m a g a s i n s ' e t a te l iers de MM. Lefèvre-Caitot, eoufeclion-
n e u r s en gru.:. r ue des JaeuMaja. 

Tout a été dé t r a i t , immeub le et ma rchand i s e ! ; ces 
dernières se t rouva ien t eu quan t i t é s 1res i m p o r t a n t e s . La 
maisou occupai t 300 ouvr i e r s . L'a; dég,-i s sonl, i rès consi­
dé rab les . 

l ' n e f e u i m e BMsaahaaasjata à l ' o i v 
l-o,X, «"a J'iiii. - - Mme veuve Dupuy. à^ée de 07 a n s , a 

été t rouvée i e ma l in assass inée d a n s la maison qu'elle 
habi ta i t r ue du C b t l e a u , ; | le a i , ç u h a i t coups de cou 
leaa dans le d o s , s i fleure était tuméfiée et m e u r t r i e . 

Le vol a été le mobile du c r i m e . Les a r o . o u e s out été 
forcées et pillées. Lue euqué te est ou . ' e r lo . 

Li's iiniicta permet ten t de cro i re à l 'a r res ta t ion pro­
cha ine de l 'aasaaata. 

L ' a n n i v e r s a i r e de S o l f é r l n o 
Or léans , t S j a j a . — I l y a t rente neuf a n s , le 70s se 

couvra i t de gloire a Solferino et u , en t a i t de voir son 
d rapeau décoré de la croiz de la Légion d 'hont ieur . Le 
régiment a célébré hier l ' anniversa i re de cette j ou rnée 
glor ieuse. Il.er ma l in , le colonel Amvol a pas^â Is revue 
du rég meut auquel il a présenté le d rapeau dans les 
pli* duque l el'.nceileiit les noms de L lui , l- 'nedlaud, lénu, 
Soiférioo. fl a rappe lé a n x j eunes soldats les grandes 
;;lée* d ' h o n n e u r , d e Loyauté, j e lidelilé qu ' inca rna i t le 
drapead " t les a e x h o r i f t - ^ p réparer des m a i n t e n a n t 
à deven i r de bon i «oldalii eu ca i ue g u e r , è , 

A hui t heure. ' , u n e messe a Ole Célébrée daus I „a.!ise 
S n u ' - p a t e r n e , pnnr les so ldais dn «orpi morts poar la 
pa i r i e . Mgr T. i:> i. , ' e ' , „ |uen t .-vèqué, qui , dans quel-
|Bes j o u r s , fora a ki «ire D u n e le pan ••jyieqae de Mgr 
Air.,-, a proiloue • une ailocttUoii d i n ; laquelle il a r i p -
peié i t» g lo i ieuse ï origines du 70 . »l ' i ^ •. a l e rmiaae 
p i r a n r i b r an t él ige d i l ' a rmée frai •>':•-, « 'e aa» , „-t-;l 
dit , nous a'."i,i;s (Je plus cher au momie . « 

L a revi,oaf.)on d e M R . l n a e n 
L' la ne ihiea commai i ia.. •. " e i s iv .nie : 
w i j i . I ' ^ J U ' O . D ' a p i ' l 'avli l.a ,,.;:.:' ! i c ;: :1 

d"> nq'""- a ," :"ni pou s ta tuer dau< l'affaire II" nach et s u r 
,.» ui , . . ositio.i o-i général Billot, min is t re de la g u e n e , 

capi ta ine dans l 'année' ter r i tor ia le , 
u grade par i j éc i soo président ie l le 

ubs l i lu l ioa du ! M. J >", '•' u 
a é té r . iroqu 
eu ilalu de eu j iur.» 

•.e clnlJ»«il ' '«.aai^« , d e l a m o r t de M g r A t i r e 
Par i s , i 3 j u i n . — l.c t résor de Notra-Danta vient de 

s ' enr ieh . r d ' une re l ique qtt, i,.••••:•'. . -re. les s auveu i r s se 
r a t t a c h a n t a la mémoi r e de Mai A» .* , 

( C I N Q U I È M E A R T I C L E ) 

D a n s la sa l lo '•>! q u e l q u e s b o n n e s t o i l e s q u e n o u s 
a v o n s n o t é e s : A la santé du chef ele AI. H r u n e r y , 
c o m p o s i t i o n t r a i t é e a v e c é n o r m é m e n t d e b r i o , c o l o r a ­
t i o n t r è s c h a t o y a n t e ; Les noces d'or d e Mlle d e C o -
n i n c k d ' u n e é m o t i o n c o m m u n i c a t i v e ; Berger ctmou-
toux «s t r l es dune*, d ' u n p e i n t r e a m é r i c a i n M. Gay-
l o r d ï r u e s d c l l ; L'arrestation del'ondorcet i n s p i r é e 
à M. B e n o i t - L e v y p a r le r é c i t d e M i c h e l e t ; e t e n l i n le 
Tissage en Alsace, i n t é r i e u r o u v r i e r t r è a s o i g n e u s e ­
m e n t é t u d i é p a r M. Z w i t l e r . 

Sa l l e 89 . — M. F r a n c i s ï a t l e g r a i n n o u s o l l r e d a n s 
l'Epave u n s u i e t i m p r e s s i o n n a n t . L a n i e r s ' é t a l e 
h o u l e u s e d a n s u n l o i n t a i n p r o f o n d : l ' o r a g e e s t à 
p e i n e c a l m é , le c ie l r o u l e e n c o r e d e g r o s n u a g e s 
n o i r s : s u r l a g r è v e u n c a d a v r e a m e n é p a r la v a g u e e t 
déjà les o i s e a u x do p r o i e t o u r n o i e n t a u t o u r d e c o t t e 
é p a v e h u m a i n e . L e t o u t e s t e n v e l o p p é d a n s é e s t o n s 
g r i s q u i r é p o n d e n t b i e n à la t r i s t e s s e d e la s c è n e . 

La Procession d e M. C h a r l e s D u v e n t : g r a n d t r i p ­
t y q u e r e p r o d u i s a n t u n e p r o c e s s i o n à B r u g e s . Los 
p e r s o n n a g e s , g r o u p é s a v e c a r t , s e d é t a c h e n t a g r é a ­
b l e m e n t s u r u n jo l i p a y s a g e . 

M. A l b e r t W o l l e t , le p e i n t r e v a l e n e i e n n o i s , a e n ­
v o y é , c e t t e a n n é e , d e u x g r a n d e s to i les ; e n voici 
u n e : Calme, le so le i l c o u c h a n t d o r e la c i m e d e s 
g r a n d s a r b r e s s o u s l e s q u e l s s ' a b r i t e n t d e s m o u t o n s : 
c ' e s t p l e i n d o c h a r m e e t t r è s d é c o r a t i f . 

C i tons a u s s i le p o r t r a i t d e M m e D e m o n t - l i r e t o n p a r 
M. F r a n z i n i d ' I s s o n c o u r t , e t le Retour des manœu­
vre», c o n s c i e n c i e u s e m e n t o b s e r v é , do M, G e o r g e s 
Sco t t . 

Où !.. L" '.. c ' e s t le t i t r e d ' u n e a m u s a n t e to i l e d e 
M. . 1 . D e n n e u u n . D a n s le j a r d i n d ' u n p r e s b y t è r e de 
c a m p a g n e , p a r u n t e m p s d e n e i g e , le b o n c u r é , le 
fusi l s o u s le b r a s , e s t à la r e c h e r c h e d u l i è v r e q u i 
v i e n t lui m a n g e r s e s c h o u x . La v ie i l l e s e r v a n t e s e r t 
de r a b a t t e u r . - O ù e s t il ; La ! •• L ' a n e c d o t e e s t 
t r a d u i t e a v e c h u m o u r . 

C i t o n s a u s s i l e p o r t r a i t d e M m e D e m o n t - B r e t o n 
p a r M. l- 'ran/.tni d ' I s s o n c o u r t e t l e Retour des ma­
nœuvres, c o n s c i e n c i e u s e m e n t o b s e r v é , ele M. G e o r ­
g e s Sco t t , 

— E n s u i v a n t le c ô t é d r o i t d e l ' E x p o s i t i o n d e s 
A r t i s t e s F r a n ç a i s n o u s a v o n s d ' a b o r d la sa l l e C o r m o n 
elont n o u s a v o n s dé jà d i t q u e l q u e s m o t s , p u i s n o u s 
p é n é t r o n s d a n s la s a l l e 4 . 

Ce t t e sa l l e r e n f e r m e p l u s i e u r s g r a n d e s to i l e s . Il en 
est u n e q u i n o u s a p l u p o u r le p a r f u m d e poés ie q u i 
se dé 'gago d e co t to c o m p o s i t i o n . E l l e s ' i n t i t u l e 
l'u di, tanche — Enfants de Marie, ele M. H e n r i 
G u i n i e r . L e s j e u n e s t i l les o n r o b e b l a n c h e s e p r o m è ­
n e n t d e u x à d e u x d a n s les s e n t i e r s c o u p é s à t r a v e r s 
les m o i s s o n s v e r d o y a n t e s . C o m m e c a d r e u n f ra i s e t 
l u m i n e u x p a y s a g e î le j i r i n t e m p s . L ' e n s e m b l e e s t l a i t 
d a n s u n e t o n a l i t é h a r m o n i e u s e q u i r e p o s e le r e g a r d . 

/ . « Mi>*e du bois, de I I . E r n e s t L a u r e n t , c o m p o ­
s i t i o n a l l é g o r i q u e : la l u m i è r e c r é p u s c u l a i r e q u i 
l ' e n v e l o p p e c o n t r i b u e à l u i d o n n e r u n c a c h e t m y s t é ­
r i e u x , 

N o u s n o t o n s é g a l e m e n t u n p o r t r a i t de d e u x j e u n e s 
g a r ç o n s p a r M. P a u l - A l e x a n d r e L e r o y e t u n f r a i s e t 
t r a n s p a r e n t p a y s a g e d e M . A d r i e n . î o u r d e u i l , Le 
matin ai> bac de la Rollaxdière. 

Sal ie G. — A u t r e p o r t r a i t , for t é l é g a m m e n t t r a i t é , 
p a r Ml le L a u r a L e R o u x , e t , d a n s l e g e n r e a r c h a ï q u e 
o u d o c u m e n t a i r e . Un tidit du roi à Rouen an 
XVIIIe siècle ele M. A d o l p h e G r i s o u e t le jubilé de 
la reine d'Angleterre à Westminster d e M. W i l ­
l i a m L o c k a r l . 

Là s e t r o u v e u n e to i l e t r è s r e m a r q u é e d e M. Qé-
r ô m e , Femmes au bain. 

L a s a l l e 8 e s t p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t c o n s a c r é e 
a u x p o r t r a i t s p a r m i l e s q u e l s p r i m e u n e c o u v r e e x ­
q u i s e d e d é l i c a t e s s e e t île Uni q u ' o n doi t a u m a î t r e 
H é b e r t . 

U n e a u t r e à c h e r : Portrait de Whip p a r M . 
H e r r h a n n L é o n . 

N o u s t r o u v o n s c e p e n d a n t a u s s i d ' a t t r a y a n t s p a y ­
s a g e s , te l le Soir aux bords de l'Ain d e M. L o u i s 
J a p y , e t u n e d é l i c i e u s e f a n t a i s i e , Charmeuse, d e 
Mlle L a u r a Le R o u x . 

N o u s s i g n a l o n s , p o u r la c u r i o s i t é , Les buveurs de 
sang do M. .1. G u e l d r y , s c è n e d e r é a l i s m e a s sez p e u 
a t t r a y a n t e d u r e s t e . 

La sa l l e 10 a é t é a p p e l é e la sa l l e d e s l i e n n e r . L e 
g r a n d a r t i s t e q u i a r é e l l e m e n t i déa l i s é lo n u a p r o ­
d u i t c e t t e a n n é e u n e o e u v r a q u i lui a v a l u la m é d a i l l e 
d ' h o n n e u r : A e Lévite d'Ephraim et sa femme 
morte. A u p r e m i e r p l a n , l e c a d a v r e d ' u n e j e u n e 
f e m m e d o n t la m o r t n ' a p a s d é f i g u r é e n c o r e les 
l i g n e s s i p u r e s ; ix l ' a r r i ô r e - p l a n le l é v i t e a b i m é d a n s 
sa d o u l e u r d e v a n t l és r e s t e s ' do' sa b i e » a , . n é e . p i 
t o u t ce l a e s t t r a i t é a v e c u n e n o b l e s s e e t u n s e n t i m e n t 
q u i s e r e t r o u v e n t t o u j o u r s d ' a i l l e u r s d a u s les p r o 
d u c t i o n s d u m a î t r e a l s a c i e n . 

J tuivre . D E L ' E r i N i n m . 

CHOSES ET AUTRES 
Le p inlre Vermil lon est de ceux qui al l i r i i ient , et qui 

p rouven t , qu'il j ; a des années où l'un n 'est pas en 
t ra in . 

— J'ai décidé, disait-il à nn ami de ne r ien faire de 
tout l 'été. 

— o u i , ma.s , je le eoaaa ia , r ép l igaa l ' a m i . . . Ta u 'au-
ras peat-ê . ra pas le courage de tenir parole 1 

* 
Sur le pont d 'un s teamer a l lan t de Ilouvros à Calais . 
I u mons ieur s 'approche d 'un a u t r e passager ei, ue sa-

c b s n t ix imiceut ep j a g e r la conversa t ion : 
— Hoash or t raversa la llar;; t ie j 
L 'antre , froidement : 
— Et vous auss i , p robab l emen t? 

U O A y - C Y C U S T 
SUR ACIER 

Chronique focale 
" ROUBAIX 

B A T T U S E T P A S C O N T E N T S . — D é c i d é ­
m e n t , l e s c o l l e c t i v i s t e s s o n t d e b i e n m a u v a i s 
j o u e u r s ! 

B a t t u s à R o u b a i x , b a t t u s d a n s le s e p t i è m e b u ­
r e a u , b a t t u s , j e u d i , à l a C h a m b r e , ces b o n s d o c ­
t r i n a i r e s f o n t t r o p v o i r q u ' i l s n e s o n t p a s c o n t e n t s . 

L e u r s o r g a n e s , p a r i s i e n s o u l o c a u x , r a g e n t , fu l ­
m i n e n t , t o n n e n t , é c u m e n t . A v s c u n t o u c h a n t e n ­
s e m b l e , i l s d é v e r s e n t , d e p u i s d e u x j o u r s , s u r t o u t 
ce q u e n o u s a i m o n s e t r e s p e c t o n s u n I lo t c o n t i n u 
d ' i n j u r e s e t d e g r o s s i è r e t é s . 

M a i s , d i r e z - v o u s , p e u t - ê t r e , v o u s n e v o u l e z 
c e p e n d a n t p a s q u e l e s v a i n c u s c h a n t e n t v i c t o i r e o u 
q u ' i l s t a s s e n t r i s e t t e a u x v a i n q u e u r s ? 

N o n s a n s d o u t e , m a i s i l y a c e r t a i n e m e n t u n e 
f a ç o n à l a fois p l u s a d r o i t e e t p l u s d i g n e d e d i s s i ­
m u l e r s o n d é p i t . 

L a c o u r t o i s i e e t l a b o n n e h u m e u r , m ê m e e n 
f a i b l e p a r t i e , n e s e r a i e n t p a s d é p l a c é e s d a n s l a 
v i o l e n t e p o l é m i q u e q u e l a s é a n c e d e j e u d i a o u ­
v e r t e . 

D ' a i l l e u r s , l es c o l l e c t i v i s t e s o n t le t o r t d e s ' e n 
p r e n d r e à l e u r s a d v e r s a i r e s p o l i t i q u e s d e s d é f a i t e s 
q u ' i l s s u p p o r t e n t s i m a l . S i , a p r è s les a v a n i e s r é ­
p é t é e s d e ces d e r n i e r s t e m p s , i l s v i e n n e n t e n c o r e 
d ' e s s u y e r u n s a n g l a n t a f f r o n t , l a f a u t e e n r e t o m b e , 
t o u t e e n t i è r e , s u r l ' e x - r e p r é s e n t a n t d e R o u b a i x . 
P o u r q u o i , à l a s u i t e d e l ' é c r a s e m e n t d u 8 m a i 
d e r n i e r , M . J u l e s G u e s d e n ' e s t - i l p a s r e t o u r n é , d e 
s u i t e , à s e s c h è r e s é t u d e s c o m m e l e l u i c o n s e i l l a i e n t 
les é l e c t e u r s ? 

I l a u r a i t a l o r s f a i t u n e r e t r a i t e , s i n o n t r è s h o ­
n o r a b l e , d u m o i n 3 s u f f i s a m m e n t d i g n e . 

L a l é g e n d e d u « p o n t i f e » , d u « g r a n d p r ê t r e » , 
d e 1' « a p ô t r e » d u c o l l e c t i v i s m e , s e s e r a i t p e r p é ­
t u é e p a r m i les fidèles, d a n s l ' e x - v i l l e s u i n t e . 

M a i s d a n s s o n i n c o m m e n s u r a b l e o r g u e i l , l e s e ­
c r é t a i r e g é n é r a l d u P a r t i o u v r i e r f r a n ç a i s n ' a p u 
se f a i r e à l ' i d é e q u ' u n h o m m e d e s a v a l e u r a l l a i t 
ê t r e e x c l u d u P a r l e m e n t . 

U n e s o r t e d e n o s t a l g i e d e l a C h a m b r e « ' e s t 
e m p a r é e d e s o n e s p r i t e t , t r o m p é p a r se3 a m i s q u i 
lui p r o m e t t a i e n t le s u c c è s , i l a c h e r c h é p a r t o u s les 
m o y e n s p o s s i b l e s a f a i r e i n v a l i d e r l ' é l e c t i o n d e 
s o n h e u r e u x c o n c u r r e n t . 

U n s a i t d o q u e l l e f a ç o n p i t e u s e il a é c h o u é , e t 
c o m m e n t M . J u l e s G u e s d e e s t s o r t i d e c e t t e a f f a i r e , 
b a t t u t r o i s fo i s . 

J e u d i d e r n i e r , e n m ê m e t e m p s q u ' u n d i s c o u r s 
p l e in d e b o n s e n s , d e s i n c é r i t é e t d e c o u r a g e , r é v é ­
l a i t \ l a C h a m b r e l a r e m a r q u a b l e v a l e u r d e M . 
E n g t o e M o t t e , les finasseries e t l es v i o l e n c e s d e l i . 
M i i l e r a u J p o r t a i e n t , ' s a n s le v o u l o i r s a n s d o u t e , le 
d e r n i e r c o u p à l a r é p u t a t i o n p o l i t i q u e d e M . J u l e s 
( ' • uesde . 

L e « p r o p h è t e » a u x i d é e s g é n i a l e s , a u x v u e s 
t r a n s o e n d a n t a l e s , a u x c o n c e p t i o n s a s o n d i a l e s , a 
d i s p a r u e t il n e r e s t e p l u s , d e v a n t l es f idè les d é s o ­
lés , q u ' u n d e ces h o m m e s , s a n s g r a n d p r e s t i g e , q u e 
le s u f f r a g e u n i v e r s e l a r e j e t é s c o m m e i n u t i l e s e t 
q u ' o n a p p e l l e d é d a i g n e u s e m e n t d e s b l a c k b o u l é s . 

LOUIS ROIUCIIEZ 

L a s o c i é t é d e s « P r é v o y a n t s d e l ' I n d u s t r i e e t d u 
c o m m e r c e r o u b a i s i e n s » v ient ,depuis que lque temps, ,! 
voir le n o m b r e de ses a d h é r e n t s cons idé rab lement au;; 
m, nie . Après p lus i eu r s conférences (ailes par son z-i 
président , à l 'usine l lubar l lelespaul , r ue d'Alger, sur I 
Put poursuiv i par la société et les avan tages qu 'e l le offre 
a r es membres , cent d ix hu i t ouv r i e r s et ouvr iè res de 
é tabl is» aient ont donné leur adhés ion et les nuirons onl 
suivi l 'exemple donné p récédemment par M.M.Iteyndrtckx 
Nonfll ird e-t Lie, D'Halluitt-Lepera frères, Il ov Davill iei 
Dis, l l .n mi t B i y a r l frères, Wibaax-slol te lits. Touleinoo-
ile-bVjionibes, Lemaire et Dilliee, etc. , en l ' eugageaot a 
p a v e ' pour leurs o u v r i e r s le t iers dea cot isa t ions prévues 
;,ar les i-latuts des « Prévoyan t s de l ' i udus t i i e et du 
commerce r o a b a i i l e a s ». 

Celte société a enregis t ré aussi de nouvel les et récentes 
adhésions de m e m b r e s haoora i res perpétuels avec un 
ve r se i i ea l un ique du u e n x cen t s ( raues MM. Lesl ienne 
frères et fils, Cavrois-Mahieu, Ii issut père et Ole. Aagas ta 
Florin et Dis, Auguste Lepoutre , Kmile el Paul Toa le 
m o n d e , Krnoul t -Bayar t frères et K r a n ç n s Diliiea-Piat, 
ainsi q u ' u n don de cent francs do M. E Bouleuger . 

Ces généreux concours , don t on no saurai t t rop louer 
les au t eu r s , sont u n e preuve manifesta que l 'ut i l i té 
bul que poursui t la société est con ipnso par l o u s c e u x 
qm ont occasion de l 'é tudier . Ils sont la conf i rmat ion 
effective d*s paroles que XL Eugène Motte, président 
d 'honneur de celte société, prononçai t à la lia de son 
al locut ion à la de rn iè re a s semblée généra le : » 

> Il faut faire vos efforts pour mul t ip l ie r le nom­
bre de vos membres honora i r e s . Je voudra is que 
pensée de l 'expausiou de votre associat ion vous su 
par tout , d a u s les r éun ions de f i n n l ' e , d ' amis , et q u e 
vous proliliez de tou tes les occasions pour lui gagner de 
généreuses sympa th ies , afin de cons t i tuer u u e nnpor 
tante réserve capable de parer à toutes les éven tua l i t é s . > 

men ta t ion de 131 sociétaires depuis le 1er j anv ie r , au 
total 433 membres actifs au 14 j u i n . 

» M. l ' ra t le Huisiue prend ensui te c o m m e base de sa 
peti te causer ie sur la nécessite de r ec ru t e r de n o u v e a u x 
adhé ren t s les a r t . i , ï, 3 et 4 des s t a tu t s de la socié té . Il 
en t re à tond daus chacune des part ies de ces ar t ic les et 
faisant appel a u x commerçan t s sans d i s l inc t ion .demande 
l ' un ion e t la sol idar i té sans res t r ic t ion . Il fait compren­
dre ensu i te à quel point l 'art icle des s t a tu t s , conçu ainsi 
qu'il sui t , est d 'une impor tance capi ta le pour tous : 
« Tous les membres de l 'Union commerc ia le , par le fait 
m ê m e de leur adhés ion , devron t de préférence et par so­
l idar i té faire leurs acha t s chez les c o m m e r ç a n t s de la 
société ». 

» Oui, dit-il , il faut que nous nous en l ra id ions , que les 
plus g rands en «'élevant é lèvent les plus peti ts ; il faut 
euvers et con t re tous marcher la main dans la ma in 
N'avons-uous pas des droi ts à défendre et a souteni r , no 
sommes nous pas une cias*e laborieuse e l t r ava i l l euse f 
Ou meuaco de nous faire d ispara î t ra ; re levous la tète el 
réc lamons bien hau t no t re place au soleil • . 

» M. Charles l l i che , t résor ier , p r e n a n t à son t o u r la 
paro le , exp l ique , avec beaucoup de détai ls et beaucoup 
do précision, les ra isons pour l e s i u e l l e s i l y aura i t né­
cessité de complé te r l 'éducation commerc ia le de ce r ia ins 
membres de l'Union par des conférences amicales et con­
t rad ic to i res . Chacune de SJS démons t r a t ion ) est c laire­
ment prouvée par r i - p r o p o s de ses c o t n p i r a i s o n s . 

» La proposit ion mise a u x voix, est adoptée à Pu lia 
u imi l é . 

» M. Wieart excuse ensui to MM.Guichard et Provoyeur , 
demandan t l ' a journement de leur communica t i on à la 
prochaine assemblée g nera le , pour complémen t do ren­
se ignements . 

M. Clémept K.orin, vice-président , est appelé à com­
menter ensui te les que lques chap i t res les p u s sa i l l an ts 
de la b rochure d is t r ibuée et faisant sui te a u x coopéral i-

E a t r a n t de sui te dans ie c i ea r do la ques t ion , il ré 
fuie point par point chacune des part ies le t e r l a ï a s dis­
cours de nos conférenciers é lec to raux , poli t icien-, minis­
tres et g rands h o m m e s d'Klat. 1 démon t re d 'une f,.i;in 
bien net te ce que nous devons en penser . Trè - f inement 
I prend chacun d 'eux à par t ie et détai l la c la i rement les 

inconséquences de leurs bell s paroles . One d ' invraiseni 
blances n'y voyons-nous pas t (lue de cont rad ic t ions en 
tre tou tes leurs doctr ines ! Mais, eii'-il, nous comprenons 

pins en plus toutes leurs utopies : uous savons ap­
précier, ra i sonner et d i s t inguer ce qui es", c h a r l a t a n i s m e 

ce qui est pra t ique el l i g e . Le teni i i ; est pa>se ou des 
Par is iens , beaux par ieurs généra lement , cha rma ien t par 
que lques mots n o u v e a u x leur aud i to i re . 

» Les g rands boul ines d 'Etat dev ra i en t a v a n t tou l 
tonner leurs soins au chap i t re de la de.tle pub l ique et 
a o a i dire c o m m e n t ils en lenden t la taire d i m i n u e r . 

Ces ora teurs c o m p r e n n e n t , à leur façon, les causes 
du malaise économique dont nous souffrons, n u i s il leur 
est impossible de s 'eu teudre pour y remédier et pour 
cause : C'est qu ' i l s ne voient pas le mal où il es t . Ces 
che rcheurs de réformes sociales a c c u m u l e n t su r eux de 
terr ib les responsabi l i tés en t roub lan t ainsi les espri ts p u 
de î idées fausses, c reuses et i r réa l i sables . « Vous n ' a r r i ­
verez j ama i s à supp r imer uu des trois é ' émen t s fonda­
m e n t a u x de la société, dit en t e r m i n a n t M. Clément 
l ' io ru i . » 

» 11. le Prés ident iuv i le ensui te les membres da 
l 'Union dés i reux de c o m m u n i q u e r avec le bu reau pour 
des causes d iverses , de bien \ o u l o i r s e présenter à l u i . 
'ie p lus , ils peuven t se présenter a u x séances de bu reau 
les te et 4e mardi de chaque mois , à U heures du soir, au 
local hab i tue l . 

» M. Wieart lève la séance à 10 heures l | i . 
» Le secréta i re-général , 

» PlIATTE IRIS1NE » 

L ' Œ u v r e d e l a B o u o h é e d e p a i n e t d u P r ê t d u 
c o u c h a g e . — L'as.-enibiée des membres du comité se 
t iendra a l 'Hippodrome à dix heures et demie el non à 
onze heures et demie , comme on l 'avait annoncé par 
e r r e u r . 

I n s t i t u t t e c h n i q u e r o u b a l s l e n . - L'ours du soir . — 
V' i il, p u o r d r e de mér i te , les noms de ceux 0^1 ont subi 
l ' examen oral deyant les j u r y s sp«.cia-ax 

Tein ture 1er, U ussemar t ; âe, Minet. 
F i l a tu re : t e r , Georges Mughiii; ia, Joseph Rapht, 

Louis Ke.lelers; 4 ) , Louis l l .sfoi i iaïue; Se, Eue D e n c q a e . 
T i s sage : 1er, L a a t e a o i a ; l a , Miuat et Léman; 4e, eiaeu-

che; 53, De*camps; 6 J , D ip rae t r e . 
E ' ec lnc i t é : 1er, Lealeoois : Minet; .te, Hilebois 

Petit; 5e, l lelcroix; 6e, Jivieu Ketelers; ta, Duhamel . 
Conducteurs : 1er, Lenteuois; 2 ; , Minet; 3e, Legay 

l)uliai>i"l. 
Tous les o u v r i e r s e t coulre-nia i l res a y a n t passé ces 

e x a m e n s sont invi tés à la séance soiemicj le ils c l i î ture 
qui a u r a lieu le dunaucliè. H ju i l le t , i qua t r e heures du 
-oir, a l l u s ' . i l u i t echn ique ; o a r e m e t t r a les dipieVnes et 
les médailles à c e u x qui out ob'.eua le n o m b r e de points 
vou lu . 

U n e d a v r e nonv.--'!< 

litre di 
eance. 

:> -...-'a a u i»u&c-e d e fcelu 
— 149 Niinisln x -a r t s vient d 'autor iser le 
de ,'il •>•!e île.- ; t u a * ai .^ de l îoubaix à recevoir à 

e dépoi le Uni au de V. Lui-as, in t i tu le f / t a r r 

L ' U n i o n Comoie ro . a ' . e de R o u b a i x e t de aea o a n 
t o n » a tenu s q u a t s • ' , "* t r ie i lo le 10 j a i s . voie; 
le compu'-r, ndu qu'ira n us . . . . na iumque , 

« La séance esl ouver te a m a f heures , sous la prési­
dence de M. Wieart . 

i Sont présents l'iO membres e n v i r o n . 
>. ii e;t déposa su r lo i / i r e^u ï o nouvelle» ue, imndes 

d 'adhésion. 
« M. Wieart remercie les membres présents d 'être ve­

nus aussi n o m b r e u x a la r éun ion . Pa l s , en que lques 
mots , il donne l i s grandes phases par le-i;uellas l 'Union 
a passé depuis l 'assemblée générale t r in ies t i ie l le de rn i e r s , 
et il t e rmine en donnan t a tous l 'espoir que les efforts 
des un ions commerc ia les liuiroiit par li ionsphef, car 
el les compten t déjà 193,000 membres et ellea t ravai l ] , nt 
pour In jus t ice et le hou di,>.' 

» M. i - r a t , . , ' L I . M I , , - , stv.a i.,,r, jje„ei ai, donne e „ a u i t e 
leelure des comptes - r endus do l 'assemblée genéralu tri-
inestr iel le de m a r i et de» réunion* de Comité depuis 
celle d - t J , qui sont approuvés par l 'assemblée, 

» Sur la proposit ion de U. le Président , l 'assemblée, à 
l unan imi t é moins .'! voix, accepte il» supp r imer les pa-
ragraph^s '• d • l 'article 14et .' de l 'ar l icle l'a des s t a tu t s 
relatifs aux amendes 

Patriotique, '«.es inv i ta t ions ava ien t été adressées t a r d i ­
vement a das électeurs non encore adhérents .Malgré cet te 
par t icular i té , u u e uo inbreus i ass i s tance ava i t r é p o n d u à 
l'appel des organisa teurs . 

M. l l tu r i Bouche, président de la section de l 'Allu­
met te , a ouve r t la séance eu expo -an t le but de la réu­
nion qui était de former uu qua t r i ème groupe daus le 
q u a r t i e r de la Lun i le . 

Après avo r rappelé la vlcloiro r empor tée le 8 mai , il 
fan r e m a r q u e r que les é lec teurs ne doivent pas s 'endor­
mi r sous l eurs l au r ie r s et qu ' i l s do ivent s'elTorcer à dé­
velopper de plus en plus l 'organisation qui a a s su ré le 
succès et doit le perpétuer à Paveuir en dé l iv ran t le pays 
de la plaie socialiste 

La parole est donnée à M. Jules Noyello qui , daus u n e 
couférenca improvisée et ag rémentée de piquaiile> r é s e r ­
vat ions , a mis en opposit ion le sys t ème ly ranu ique d u 
col lect ivisme avec l 'esprit large el loyal de l 'Ciiion So­
ciale et Patriotique. C o u i n e conc lus ion il a engagé ses 
aud i t eu r s à t rava i l le r avec zèle à l 'expansion de cet te 
dernière , à se grouper de plus eu p u s n o m b r e u x pour 
faire face avec euergie et courage a n x Iraca-seriea e t 
aux a t t aqua i des eoi lecl i f iâ tes . 

Dans c ; but , il t rouve exce l len t le projet de former u n 
nouveau groupe e t il fel icue les p r o m o . e u r s da c3 
projet. 

P lus ieurs fois applaudi au cours de sa conférence, 
M. Noyelle l'est davan tage encore lorsqu ' i l hui t de 
par ler . 

M. Di lpor te , après avo i r prononcé que lques paroles 
empre in te s de pa t r io t i sme, propose à l 'assembi e, pour 
former le bureau de ia secl 'ou de la Limite ; ÉH, u - c a r 
l leouebel ie c o m m e prés ident , Henri D a a r a m a a s , c o n n u e 
vice-piesideii t , LamarqUe. Lucien Let'lercq,Vas>eur, Aimé 
LeyaaeM el J . - l i . Lee,unie, comme assesseurs , et Victor 
Uarres, c o m m e lec ré la i r e . 

(1" choix est ratilie à l ' unan imi té par l 'aseeasb ea. 
Après avoir fii t en t end re un vivat eu l ' hou in i r ' de 

H. Noyelle et chan té avec euthousias.mu la Msra t tUaisr , 
les as^nLints se sout l é a a f é i . 

U n e t o m b o l a a u p ro f i t d e l a B o u c h é e de P a i n . — 
Le comi té u ' o r g a m s a i i o n de la tombola organisée chez 
II. Vaiideudorpe s'est réuni jeudi nous la présidence de 
M. l l c ruard . 

M. Léonard Vandendorpe lils, secréla i re , a c o m m u n i ­
que plusieurs let tres reeues de personnes h o n o r a b l e s et 
e n u m e r é les 35 dons déjà a r r ives ; puis le t résor ier c o m ­
m u n i q u e an comité l 'etal de la c a i s s e Le comité décide 
ensui te de douner sou prem.er concer t le d i m a n c h e 31 
ju i l le t chez M. L"Ouard Vandendorpe , ang le des rues de 
Xaples et d 'Italie et de s ' assurer le concour s d ' a r t i s t e s 
d i s t ingués . i i décide ensu i t e de mettre, a l ' é t a i s , pour le 
grand concer t au cours duque l a u . a li u le t i rage J e ia 
tombola , u u e grande tragédie de M J . W a t t e u w . 

Les personnes généreuses qui n ' au ra ien t pas encore 
répondu a l 'appel du c o m i t é - o n t priées de bien vouloir 
envoye r l eurs dons le plus ti'r. possib 'e cliez M. Vanden­
dorpe , aug ie des rues de Napies et d l t i l i e . 

C r o i x . — i ii o,i .Soc,m, / ! l ' a l r ia l f a . ' .— Lis me i.b.-es 
des c o in'.és du Centre sa r â a o ï r o a i a n j o u r d i o u don ni­
che à midi élira M. A'Uaad t.ecau.tu, r ue Mnabeau . 
Ordre du jour : l'oi ina t i ju d ' an g ruupe . 

— [fa (irciaViK d 'a te l ier . — Une peignante d ! l 'éta­
b l i ssement de M. laaac Hotdea a eu l ' ind .x gauche 
écrase eu voulant re t i rer de la lame de sou mét ier . 

La blessée, C iraiie Lapera, a féa da quaran te -c inq ans, 
a r - e u les soins d • M. le , , ' o i t i i r J m art qui a j i l ^ : né­
cessaire l ' amputa t ion de l 'exu-eiuile d a iotgt. L 'operai ioa 
ter i i i iu-e . ia pe.gueuse a é.e recondui te à ton domici le , a 
Wusqueh iL 

W a s q u e h & l — D.sio. i i loi i de la toc été de ijyiunas-
tique i « Eanaraae t ». — La société de g y m n a s t i q u e 
i't'.sp•rance, de Wa-queha i , est d i s sou te . 

Celte décision a é.e prise forcément p a r t o n s les mem­
bres dans eur dern iè re réun ion , pour le motif qu ' i ls ne 
disposaient p .us d 'uue salle conveuable pour faire les 
répé t i t ions . 

F i e r a . — i.e certificat €ttmém. — Les cinq élèves da 
l'école c o m m u n a l e qui ava ien t ele préseutés par M. Car-
pent ier , i n s t i tu t eu r , a u x e x a m e n s J u certificat d ' é tudes , 
out é té reçus t t classes dans l 'ordre s u i v a n t : Qeoraas 
t o u r n i e z , Haoui Deialire, Louis Delbarre, Jules Dujar-
JiU e l Henri l iespel . 

L a n n o y . — Le cerlijmH d'études. — L'examen pour ie 
cerul ica l d é tudes pr imaires a eu lieu pour le* c o m m u n e s 
du cauion de Lannoy vendredi , à l'aco e des gar, lus . 

li.'i élevés étaient inscr i ts , 134 se sent présentes et I I I 
ont été n ç n s . 

— La t r a i e des prtevriHis léguées par M. Dnfn a l l a i 
au Bureau de b enjaisance. — O u sait que d a n s u n e de 
ses dern ières seauces, le Conseil inumcipa l a autor isé le 
bu reau de bienfaisance à opérer la veine des n i ,meubles 
laisses a u x pauvres par M. Defe rmoa t . Cette ven te a eu 
lieu jeudi par le minis tère de M- Valenducq. Eu voici le 
deu i l : 

L'article premier 

Synd ica t ) M i x t e d e 1 I n d u s t r i e R o u b a i s l e u n e . — 
IteUiiions du d imanche -le, j a i a IWS, a a siège syndica l , 
ii, rue de la Paix : A i l heures l | i précises, commiss ion 
admin i s t r a t ive du Cercle syndical ; a 4 heures 1|2, S icii é 
d 'épargne S t -Chr l s tophe ; a 5 heures , Société d ' epa rgue 
St-Louis ; â 3 heures l | 4 , Société d 'épargne St-Itémi ; a 6 
heures , Société d ' épargne St-Gervais. 

Les m e m b r e , du Syndicat dés i r eux de faire part ie de 
la c inqu ième sociélé sont invi tes à assister à une de ces 
réun ions . 

R e d r e s s e m e n t d ' u n c h e m i n v i c i n a l . — D U H sa 
séance du 1er j u i n , la commiss ion dépa r t emen ta l e a dé­
claré d 'u l i i i te publ ique le r ed re s semen t d a c h e m i n vici­
nal o rd ina i re n ' S, dit du Pelil-Heatiiniiul, aux abords d<? 
la propr ié té Maiurel .e t en a fixe les l imi tes . 

U n P è l e r i n a g e à A v e l i n . — l'u pèler inage e u c l n r is-
t ique s 'organise pour le 3 ju i l le t à Avelin, paroisse s i tuée 
a d u k i lomèt res de Lille. 

M. l 'abbé Desmarcnel ier , c u r é de la paroiss», fait un 
appol pressant aux Roubaisiens; il espère qu ' i l s s'y ren­
d ron t en grand nombre connue Ils firent il y a que lques 
a a a é a i pour Armea t i e r e s , 

Le dépar t a u r a lieu à 1-2 heures 28 à la gare de Hou-
b a , x . La Compagnie du Nord a promis a a e r éduc t ion de 
pr ix i coédi t ion que les pèler ins d saceauen t a Poat-S-
Marcq, à 2i) u n u u i e s d 'Avenu . 

E x c u r s i o n s c o l a i r e a n n u e l l e d e 1 éco le d e le r u e 
Turg-o t . — On nous prie d ' insérer la note SUIVaule : 

« L 'excursion scolaire annue l l e des anc iens élèves de 
l'écoia de la rue Turgot au ra lien dunai icun p rocha in 
3 ju i l le t . 

» Le p rogramme de o"lle excurs ion est très a t t r a y a n t . 
Il s'aplt de visiter Daak.era.ae, Il i»end»él et de faire u n e 
p romenade dans les dunes jusqu 'à Zaydcoo te . 

» Le dépar t au ra lieu à 0 heures 10 de 11auba %, r e tou r 
A 7 heures 48 de Dunkerque . 

» Rendez vous a l'école rue l 'argot a s n . (|->. 
» Les anc iens élèves qui dés i rera ient y p rendre part 

sont pries de se faire inscr i re sans re ta rd a l 'école r u e 
Turgot , di. » 

U n vo l a u d a c i e u x . — l 'a expédi teur , M. Goupil , a 
elé , samedi après-midi , vic t ime d 'un voi qui tlénoto chez 
ses a u t e u r s u n e audace vra iment ineiroyabie. 

H était env i ron qua t re heures ; d e u x o u v r i e r s de M. 
Goupil venaient de charger cheu M. Wibaux-Molte , 
Gr.inde-llue, des pièces de t issu s u r leur c a m i o n . Ce t ra-
\ aiI t e rminé , ils en t rè ren t chez M. p a t t y u , mais ils n'y 
res tèrent q u ' u n ins tant . 

Grande lu t leur s tupéfact ion eu s ' apercevaut q u ' u n e 
plaça do tiseu ava i t été dérobée peudan l leur cour te 
absence. Le ou plti'.dt les voleurs , car ils é u i a u t oerlai 
uenieut au moins deux , avaient di", agir aveo uue h i b i l e t é 
consommée , aliq de pouvoir , s«us é t i e vus . c o m m e t t r e 
leur méfait eu p ein j o u r , dans u u ? r u e auss i f réquentée 
qu'etsl la Grande-Une. 

Ii n 'a pas été possible de r e t rouve r la t race des mal­
fai teurs . Le m o u l a i t d u vol est éva lue à u u e esrtLi.uo de 
francs. 

U n " l v l l i a r a v i c t i m e d ' u n g r a v e a c c i d e n t . - Sa­
medi mat in , un vieil lard de 82 a n s , Louis Muliiez, demeu­
ran t r ue de Flandre , a fait u u e chute si m a l h e u r e u s e 
dans son habi ta t ion, qu'i l s'est fracturé !^ ca isse d r a i l e . 

M. le docteur Balleç.gb.icn.q.ui lui a donne les premier» 
soins , l'a tai t adme t t r e a l 'Hôtel D.on. 

Les nze Pi 

prenant s 
in teirain a bâtir 
17 lots adjuges, si 

noter» lots a M. Ain. Pareut de Laaaoj pour le 

M. Jean Uespiets, d'Hem, puui le prix 

I -

prix de s.ê 0 fi 
l.,-s 12e et 13e lot 

de i.SO» fr. 66. 
ise lot a M. tleun l.efrancq, de Lannoy, 93 
l ie et ISe Ma a M. Henri Lerrauoa. de La 
l ' e lot a M. Jules Delplaiiqae, de Laouuy, 
L'article deuxième comprenant deux maisons sist s a I an-

noy, rue des Religieuses, a été adjugé a M. Itenan >\ imeau, de 
Hem. |a,iii 3..I S fiaiirs 

L'arlicle troisième coin;,reliant deux veilles maisons rae da 
Haul-Jardin, a ele adjuge a Mme veuve Roussel, de Lannoy 
pour 1&73 francs. L'arlicle quatrième comprenant deux vieilles maisons, 

i rnere Rraquaval. et l'article cinquième. -, m-
enviien de lerie en p&ture sis* audil 11, ui-

t été adjuge» â H. Théodore louville.a 

Hem, a la 
prenant U 
Ouriiére-tIiii,|uavii 
Hem. poar 5100 fi 

Les immeubles désignés sous les articles 
uenl inaérisèment a la succession Lehemb 
COII-OI is Uoute-Beaueante. 

L'ai tic,c premier, comprenant une maison a aaage de rentier 
sise a Lannoy, rue de Lille, u- K, a ele adj ige a M. liigu-l-' 
Paieniy, percepteur à l.ainiov, pour neul mille 

!:, rticle deuxième, comprenant une maison a nsage d'e- 'a-
t, sims l'enseigne : .i la ClffdOr. aise a Laaaoy, r a a d a 

a e t e adjuge a H. Ileuii Lescouf, de Lanuov, pour 
L'article 3', comprenant une maisui a asaga de joui n- ,,, . , , 

sise audit Lannoy, rue St-Jacques, a ete adjuge a M j e » a 
De-surets de Ilein. a.ooj f,-. 

L'article i , comprenant trois vieilles ma,son-- a u , i „ 
vriers. si,es o in s ladite n„- i-i-J..cipi,-., a été adjuge a M. Paul 
Malle, de Lannoy, pour 3.8S0 fr. h 

lit l'article S-, comprenant ! aaalsoai à a s i 
H,in. aux fruis-Haudets, a été adjuge a St. A I de l. I.SOO fl. 

Le total de la vaa le se monte- a a a a i a a t e - t r o i s mil a 
francs. 

Tou f f l e r a . - h s eontr.bnt s a s . - M. le eonUoleu r des 
cou l r inn i ions directes se r . ndra le M j a i u a u e U ' I 
du mat in à la mai r ieaf ln de cons ta te r le* c l iau"e inents 
â opérer pour ia confection des rôles des con t r ibu t ions 
directes de 1890. 

La m a i r e , l es répar t i t eu rs e t la pereenleur ass i s te ront 
a u x opéra t ions . 

e le, r eun i s dans n n peu t sachei , le m o n t a n t .. 
économies , soit I0M francs . Lorsqu'eu r e n ' r a u t ciiez 
e e e i l e m i t la main à sa poche pour p r end re sa clef. 
e u e a aperçu t que ses économies ava i en t d i s p a r u . Urne 
c re l in e.-t ce r ta ine de pe pas avoir perdn son préc ieux 
fardeau, mais bien d 'avoi r ete vole." par u u adro i t Ulou 
Elle a porté p la in te . 

H e m . — ( ne r éun ion du conseil T n i i n a s t - Le con­
seil munic ipal . 'est réuni vendredi soir à la mai r ie , sous 
la présidence de M, « rou lez , adjoint , r emplaçan t M Le-
c le rcq- la l t iu , malade . 

semer^soni ELeût,".' ' C ' " « * * * " e t d e m ^ D ^ - ' " ' " « * 

rmiammi'lé1"' " p l l l s j e u l l e conseiller, est uotutué secrétaire à 

• a a l P o o ^ a n o n , î 4 • t a , * M * * l , • , m a i e s t I u c t " ^ n t è 

rate de» msi iKiwj pour la vlcimiUle de ISM. - Le fan sait 

'• ' "aux . Le total seleve a 13,'J u francs 

A b o n v i n , p a s d é n s e l g n e . — Kucoro u n proverbe 
qui peut al ler re joindre les vieilles gui ta res . Ii y a main­
tenant des boqs vins et des enseignes par tou t , "il e-t par 
conséquent n< cessaire a u x cq inmerçan t s de faire con­
naî t re par I as | s . î les de public je, leurs bons pro 
luits . Signe p a r i e n t dos temps , la i i i ' L c i n e a suivi h 
iiii'-ine m luveiuenl . et c'est par la réc lamé que ies s é r i e a x 
médicaments se propagent . Bien des remèdes sont jou r 
Bellement r ecommandés par lo Journal de lluubiux e l 
parmi ceux ci, on peut avancer sans exagéra t ion que n» 
."oiiun nie Upurator • st le spécifique l ' " e rcu» cen t r e 
toutes les gênan tes a " iticiiS'.'.. l,. nagn, soil da r t r e s ou 
boutons , d'-iiiai, ;:"a|sons, eczé 'P. , ; , Ae.. 

D ux pharir,:.',-.. us seulement sonl déposi taires à i 'ou-
haix de cet te l'ùmiaule Hepura'ar MM. o ,dry rue 
Notre Dame 31, et [>sl<baeà-a> rite d T n k e r m a a n , 8 1 , p r i x ' 
l fr. au. Depot d a n s les mêmes pharmac ies des PUuui 
S'il trusts, pour l a g a é r i a o n en m o u s de trois jours des 
maladies des pigeous, poules, e tc . Prix : 1 fr, 50 la bc*ia 

U n a c c i d e n t c o n t o u r d e a H a l l e » . — l u ac, ' ideut 
a'esl produi t , samedi mat in , à neuf heures , eonlo . i r des 
Halles Centra les . Lue ménagers de la rua des L o n g u e s -
Haies, Leoiitine C o p e r n u n n , to r t a i t des Halles Cent ra les . 
par la r a s i e a n o e d 'Arc , iursqu uiie giisaa s i r des de . 
I r i lus de léguines, et tomba su r la b i r d u r o du t ro t to i r : 
dans sa chu te , Mme Coperitiaim s'est f rac turé l'aVaiil-
bras gauche ; après avoir roc i des »,)ius soin ii ei res dans 
une «iiii.-on voisine, is blessés a é té recondui te a m a 
dosiiaj le. et un docteur a e t é appolé. 

BEURRE ^OOSTCAMP 
' "" 'pu 's 'novem!I / e '"e/7/ei/r, frais tous les jours, à 

aounei pour les accessoire t'u certili-at d'ess-i a eîe fôiôà i 
«u I étal-major d.es pompiera de UUe, et la pompe renmlis 
outes les ,-ai.dinons désirables. - accepte ' """I"- r^uapiit 

^ r d ^ r n ^ , s c a r r i a e r , W U 0 W > e e î : : : a K ^ - - ^ t ^ e 
Jleclamati-ii de»- hospices de ftnakail — u est do.u.é v . , -

d une Mi re des administrateurs des hoapicea de Roih '"" 
sujet de la cession d'un lerraln acheté ,,.,r la corn,, " x J " 
administration pour l'élargissement d'uu cii... , "" e ; i " , k ' 
maigre une l-.ltie dé M. le i refél V, , ,"" """ ' L e " » « ' ' • 
d. Iioeratiou i ce -met. ne peut ,„ , , „ " " " a Prendre uno 
dossier de celte altaire se tr, ,e- « I ' I O I 'OIKVI' , attendu que le 
l'aneol voyir L trouve encore entre les maiu» de 

W ^ V H , " ' î r V h ' ï n " r i ï ; m ^ , , L . ' E S " S ! " — — » e de 
• * «OUI I liauillemeiit du jeune sourd-muet InieiTi 

Jtomané* de n*c*nt,o* par fn koZcU bM,.,LL _ i L ,,',.-, 
dent de cette société adresM é la iii.uiiciiia le ,,, <~ ' . , 

connue il est d usage pour les autres Pieu.e.-. 
AOHIUIU de t<,mitl>. Le Conseil accorde un » i - , 

( " . s i i en i dlreraet.- - Le C inseil décide ,V,,v'^, i „ 

a S a i S a ^ l l S T O r S T Z è > U ^ - " V " ^ J " ' ' 
lion de s „ b v : a ; . o „ ' , u < sôuven r K- i ,aTs "}lV,'T*! 

o ' i ' ' ï ï : l : . i . " ; ' , i , l : " » ' l " c a u A : c u ù 

-. i " e.i'aui*rr,0;,,row,r' '•" 

5 , R u e P i e r r e - M o t t e , 5 , J K O T J B A I X 

des iiioiiveiii nts des membres da l 'Union dep 
hre loD7, é p i q u e à laquelle n a pris ses fonctions 
s Ad déba t 399 C m-n " i ; .nts i r a i e n t ace pie en p r u -
ciee la r r u t . u n d l 'L'aioa, lus s Iqrsrjq'n s'a^il du te 
cou. t i . l ie r en société, le t - r j uviar ItstHs, l u i seu le .neu l 
accep ' e i eu t do p a j e t leur cot isat iou. Puis , 1 L'uion voit 
ce n o m b r e a u g m e n t e r de i i jusqu ' à l 'assemblés do m a r s 
et depuis ie jou r de cette r éun ion la société. s 'o st encore 
accrue de, st» n o u v e a u x m e m b r e s , ce qui fait uue aug-

3 .10 le kilog, 13, rue du 80/0. 
Téléphona. 

C r o i x . — Cue iiouivlic s., fiuu de I * ( m o u fjernl«|s< 
Potriotiqut ». - Samedi noir a eu l ien à l 'A l lumet te , a 
i es taminet du Petit n eke, une réunion organisée par le 

unie du groupe' de ce . i i iart ier de l ' i m o u Caoa lé el 

le : : d , 
moyennant 'rétribution 

elle lettre provoqua a n s eariain 
'•qui sroieut ne pas de\ 

familles de la commune. 
Inlarrte parmi les iiieinhres 
r prendre ce piojel eucousi-

4' . 
«il ,i 

m»p,iur une ques-
^ tefuig' déni. 

jour de la pioci,,, , ,- , . . u , . c u ,.„ e-t J . 
M 'ï*.!'.'4!'''.'.- •<"' . ' • " »• l'e.lel 

ne l'on usse réparai 1 une des borné: 
trouve détériorée. M. 

e po 
un ,) 

-\. leieiig demande que ion lasse r éan* . 

La séance est levée* f . ,u | h e o , " un qu»1 

Sa 
I o u i m u n i o n l i o n s 

I'i OU , . \ \ ! \ l s | | , . , l t 1 , • R»l BAISIE'.VE 
s sent lulormes que ies cours d iu s i i ' u i -
iront r. 'pns a partir du dimaiiehoiw ,-ou 

CllOU p e u , 
aut. forme de 

' . . , . , ' - i -.-. tu.n poui les praaias „. 
il suivie ces cours. 
e d u joui uu dlil.auclie M juin i A neuf he.oe 

" ' ' • - ! ' " l • in-ti us­
ine a .nx heures, r. pétition peur 

+ 
{ 

f 

^ 

l'e mut Peu,e . . 
p i l e s - e pieparaut au concours 4e Valeacwuuai. 

m.. 

duq.ni
itessocialistes.il
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